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SAINTE-BEUVE ET CHATEAUBRIAND. — “Problèmes et polémiques,” par 
M. Georges Bertrin, agrégé de l’Université, docteur ès-lettres, professeur 
de littérature française à l’Institut catholique de Paris. 1 vol. in-12. Prix 
65 cents. [Librairie Victor Lecoffre, Paris].

Cet ouvrage comprend deux parties. Dans la première, l’auteur s’occupe 
d’un passage célèbre que Sainte-Beuve a publié comme extrait des “Mémoi­
res d’outre-tombe,” et que, sur sa parole, on cite depuis plus de cinquante 
ans. M. Bertrin a indiqué, au grand étonnement de tous les critiques, que ce 
passage ne figurait dans aucun ouvrage de Chateaubriand. C’est lui aussi 
qui, quelque temps après, a découvert le vrai passage, le passage authenti­
que, dans un manuscrit des “Mémoires.”

Il publie ce texte et le compare à l’autre. Chemin faisant il montre, par 
des exemples incontestables, le peu de scrupule que Sainte-Beuve apportait 
dans ses citations. L’idée est toute nouvelle, mais on ne peut guère en dou­
ter quand on a lu les pages décisives de M. G. Bertrin.

* * *

LA PAROISSE, par M. l’abbé Henri Lesêtre, Curé de Saint-Etienne du Mont. 
1 vol. in-12 de 263 pages de la “ibliothèque d’Economie sociale.” Prix : 
50 cents. Librairie Victor Lecoffre, Paris.

Le nouveau livre du savant Curé de Saint-Etienne du Mont vient bien à 
son heure. Au moment où la paroisse catholique va être à la fois livrée à 
ses propres ressources et affranchie de plus d’une ingérence extérieure, l’é­
tude de son histoire ne peut que nous apporter des leçons à méditer. On 
les trouvera dans le présent volume.

* * *

Au moment de mettre sous presse nous recevons les intéressants: “Sou­
venirs, Impressions et Réflexions” sur la France et l’Algérie, de M. J. L. 
Gougeon. L’auteur a fait un voyage intéressant pour lui-même et pour ceux 
qui voudront bien le prendre pour guide, soit pour refaire ce voyage en réa­
lité, ou pour suivre l’auteur, tout en étant, confortablement assis dans un 
fauteuil de boudoir ou de bibliothèque, sans avoir éprouvé le mal de mer, ni 
les fatigues d’une visite sur les lieux.
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